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a. Ils se lèvent ils se couchent, sans penser au Seigneur.

M .trice apr s un long o entretisen, e chantés.d cette Si Ous ne.vous convertissez, ô mon peuple / ' année pro.

ratrne apn trevue. Assi ent nchi ntes vjve cen ô7. L -e il n' aura pas de bl ; car ce sont vos crimes

ie coup qAi si cruel ilement uelueueti s récoltes. La perte des pommeOsde terre

après. q sr e q u était un avertissement dont vous n'avez pls tenu

a S. - 's 800 ~ compte. Au lieu de faire pénitence, vous avez redou-

Sur l'étendue totale de la Prusse, 800 paroisses blé vos blasplièmes: eh bien ! la pomme de terre va

nont pas de curt; de ce nombre, 500 sont comnplétb-ceri p i ; le b q v

tèment privées dle desservant, chacune des 300 autres contiuer à romber sa dsuritreni le blé quse vous

pýù det-sezvie par uin seul prêtre, qui lie peut aecom.- conserverez se gâter-a daxis vos greniers ;les.insectes,

p.e toutes les fontiOns e son m nitèe, e environ dévdreront celui que vous jetterez en terre, et ce qui

un millio de catholiques se trouvintt copl tet ent leur échappera tombera en poussière etre les mains

abandonnés et ne jouissent d'aucun Secours rligieux de ceux qui voudront le battre ou froisseront iepi. Une

On a calutlé qu'en Angleterre, dit . r g eu orande famin e surviendra les enfants au dessous dle

O acautq nAneer, ilte sept ans mdnrront en grand nombre, et les autres fe-

Sl'abus des boissons alcooliques absorbe par rout pnitence par la faim. Voilà les malheurs qui
assy,' millions de piastres, et cela directemenlt,sans vont vous frapper, ô mon peuple I si vous ne les pré-

nompter, les pertes indirectes dues aux chômages, aux venez par une converson sincère; mais si vous reve-

a s, aux crimes et aux délits qu'entrine l'ivro- nez vers mon Fils avec un cour hinble et repentant,

guerie. Si l'on tient compte aussi de ces pertes, lajs- " la pomme de terre croîtra d'elle-m.me -où on ne

sant iênie de côté les grands centres de population, " l'aura pas semée; les rochers se changeront on mon-

u. l'alcoolisme fait tant de ravages, on arriver:ut, d tagnes de blé, on moissonnera sur le pierres.

our chaque village, une perte annuelle de 7a100 Ces dernières expressions doivent être prise; ale fi-

pastres. C'est un capital énîormefO qui est ansi gaspillé guré : c'est à dire que "ai nous revenons a Dieu avec

et détruit, tandis que bien employé il pourrait servir uu ve.
l~amlioatio de clasespauvesun coeur sinîcère, il 'bénira- les màoissons 'eV' que les

terres les plus mauvaises produiront abondamment.

Plusieurs cantons d a diocèse d'Arras, en France,'

voyaient leur-s.récoltes"mena.ee paLacsaion de , 'avon-nous pas été .menacés: deý tous ces fléaux,

la plueudrpis plusieurs smenaiées, les grains confiés même cette 'année ? Cet insecte redoutable pour la

à la terre etaient nsouffrance,, et 1gr Lequette, irécolte des patates ne s'est-il pas montré dans dié-

à laue erce diocèse, afin do cnjùer ce danger or- rentes parties de notre pays ? la maladie de la scar-

.v n d u e csul icationer c e n ror latine n'a-t elle pas été redoutable pour un grand

donna une neuvaine do supplicto spéciales pour nombre de familles? Heureusement cet esprit de foi

demander la cessation de la pluie :" Nous aimons a qu ncranmlecrduppecndinnad.
rcioiredisait le prélat à son clergé, que les fidèles ne qinucore anime le cnsé r du peouple canadien on a dia

rdront pas de vue qu'il ne leur suffit pas à'd'élver minué l'intensité. O aou recours à la rière :

vesDweu leurs mains supiaes 'naà quil faut scarlatine n'a pas produit de graîves conýéqucuces

pe rs p'i n e a uh nt e mes quéi ft les insectes ravageurs de nos patates se tiennent on

verriter par une vie plus chrétienne ces bénédictionsbenpttomrdasoscmsàpatselur

tenipOreîlcs que, dans, l'anceifle loi, il, accordait toit- hi en.pctit nombre dans nos chanips à patu tes, et leuirs

eour llso qule, da s liene foi, liecelui-ci mar ravages sont à peine perceptibles : ils y restent ce.

.ouîrs A son peuple, toutes les fois qendant afin de nous avertir que nous devons tenir

Mélas 1 es fl anix que nous déelros ne seraientils nos cours élevés vers Dieu, que nous devons orier la

e s tléuit q trop ndpbresé n 'vislatio de la Sainte-Vierge de conjurer ces fléaux ; qu'enfin nous

oias'h intdjotrop nombeusce voaton' deladevons avoir en grande vénération la Bonne Sainte-

oi ares ant or t du diachV. - Anne que l'Eglise nous a donnée pour patronne.

Le brgs de la Sallette aSnt galm e, le 14- 'Aussi, ne devons-nous pas attribuer à cette grande

ation uurd'hùi, a la justice da Dieu emnýu. d'aiîtant tbaumaturge du Canada cette apparence d'une ma-

catio sévèr que nous nous 1refueseon. do profiter des gnifique moisson dans toutes tes parties de notre

'us a d ques que l' gis ne cesse de nous pro. pay ? Cette grande Sainte s'est laissé fiechir par les
es abat pr ères des nombreux pèlerins qui se rendent par

ig PauVr s enfants, t ère de·Dieu qui milliers dans tous les temples qui lui sont dédiés. En

leur avait apparue en vision, je suis ici pour'vous an- effet, qiand nous voyons un.évôqe, Mgr de Rinous.

uoner une gprande nouvelle. Dites à mon peurle que, i, suivi d'à peu près 1500 pesonnes de ses ouailles,

.il ne' veut pas se convertir, le bras de mon Fils, qui se rendre de sa ville épiscopale on pôleringe à Ste.

st levé sur lui, va le fvpper, ecr je ne puis us le Anne de la Pointe aux Pres ; quand nous voyons

-3etenir 'ai fait poru lui tout ce que je pouvais faire; un pasteur, le digne curé de Lévi, suivi de 600 de Fes

'ai ir J'loré tn sa favur mon Filj qu'il oubliait ; ja. paroissies, se rendre on pèlerinage à Ste. Anne de

-aià vous ne porrez rcotiaitre les peines que j'ai Beaupré; quand depuis plus de quinze jours nous vo-

rises poui' vous. Jusqu'ici jui retenu le bras du Sei- yons tous les jours une foule considérable de chré-

,rner mais sdeviet si lourd, que je ne puis plue tiens venir à l'Eglise de Ste. Anne de la Pocatière,

geour ; m..A chaque instanit on, pqofane son nom, on supplier cette grande Sainte de nous accorder les bu-

e sounir. Ail vousa donné sixnjoutrs pour travail- soins de l'âme et du corps; plus de so-ze ce:its coma-

3e, blasphme ;.r é il ousaonnme t on ne, veut pas le muniants de cette nièm parOisse s'approcher du

lui. onuer. En été, us votaeo p a msse que sacreuheit. de l'Eucharistie pendant l'octave de la

lesi doile en Iv.ner, si tsj s gesy vont, c'est Bonne Sainte Anne, nous no devons pas être sur-

ôre v iflOrde mon Fils, rleur ùuvaie tenue dans pris que Dieu ne se laisse fléchir par- ces abon-

porgli ou par on is rs ct leurs actioni au sor- danites prières et qu'il nous accorde une richa moiti.

P - ia pa risour àne 'fire sa pn~ière. son ; plus encoro de nous aoustraire aux torriblea
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lléaux, .qi se font si ivementsentir dans différents d'Ottnw'a : -
pays pr'varicateurs, qui sont pour nous une leçon en - " Depuis que les exportations de bestiaux ont at-
mime temps qu'uni avertissement. teint.des dimensions si considérables, les cultivateura

-Nous lisons dans Le Nord, publié à St. Jérome, du,.district d'Ottawa consacrent plus sd'attention, eà,
ce qui suit: " On raconte que les deux miracles sui.- l'élevage des moutons. Les, moutçns, ceux-que nout
vants ont été opérés à Ste. Anne de Tarennes lors du pourrions-appeler, de première classe, sontfort rares
dernier pélerinage. Une femme qui boitait depuis cependant dans ce district, et-es spéculateurs qui so
cinq ans, a été subitement guérie et a- laissé ses'deux sont lancés dans ce commerce d'exportation, épLou--
bequilles en ex-voto, et un jeune garçon de cinq ans a vent parfois de grandes dificultés à former lours:car-
été guéri d'une paralysie partielle dont il sôuffrait de- gaisons. Un d'eux récemment a traversé trois comtés
puis sa. naissance. '> avant de pouvoir acheter '750 moutons, et encore sur

l1es 750 têtes de bétail, 600,étaient des brebis.
- C'est un fait reconnu par tous les hommes d'af- les atêtes de ti, eu étients es. t

faires compétents que le prix du blé et de la farine .l va sans dire que, sinos cultivateurs entenden
au Canada et aux Etats-Unis se règle sur le prix qui russir darts le adu bétail, la proportionides bro
a cours sur les marchés européens, surtout sur celui b. e e d p r a
do l'Angleterre. La raison en est simp, c'est que le cette proportion allait' continuer pendant une:
Canada et les Etats-Unis produisent plus de blé qu'ils autre saison, ce commerce - deja si profitablement
n'en peuvent consommer et qu'ils soii obligés d'ex- commencé-serait a peu près nuL avant longtemps.

flflLec district d'Ottawa possède, quelque's-uns des meik-porter leur surplus sur les marchés d'Europe. S'ils leurs ptrges de l'Améri que qet offe d'immenses
ti ouvent à le vendre cher en B.rope, le prix en aug. e
mento naturellement ici, dsfacilités pour t'élève des moutons, 'ce qui fiti que nos

C al g p agriculteurs doivent s'oefforcer de tirer tout :I'avan-Comîme la récolte de blé daspusieursgrands pýays taepsilrelerpsto.
d'Europe sera passablement au dessous de la moyenne, tagedeossible deleur posioon
on peut s'attendre à une demande considérable pou-' Quolques amis de St. IIyacinethea la tête ds0
le blé d'Amérique l'automne et l'hiver prochains, et, quels se trouve H. J. Dohert 1y, ont 'présenté une re-
conséquemment, à une hausse du prix de cette den. quête au Conseil 'de Vidlo, le priant de 'faire préparer
rée sur notre propre marché. .'le marché à foin, pour un grand concours, une grando

Le National, (e Paris, nous apprend que le 5 juil- Poire,-d'animaux' de toutes 'sortes, chevux, vaches,
'ôt, au conseil des ministres, M. Lepère a fait savoir moutons,'cochons, qui seraient offerts en vente parlcs1
à ses-collègues que l'on évaluait de 500 à 600 m'illions cultivateurs de St. Ryacinthe et des environs. Des
de francs les ommes qui devront être dépensées; acheteurs canadiens et américains seront invités à'
.cette année par la France pour achati de grains à visiter ce concours et à faire amph s achat. Des vo-
l'étranger. , yages à bon marché seront organisés sur toute' les li-

De son côté, le 31onde, de Paris, dit: gnes de bateaux et de chemins de fer pour déterminer
"Si la récolte de 1878 a nécessité une importation beaucoup <e monde à venir au concours. Nous enga-

de près de 30 millions d'hectolitres, il n'y a donc au- geons vivement les cultivateurs a preparer les am.
cune exagération dire que celle de 1879, se maux qu'ils devront offrir en a'etè A cetteiret uh
blc devoi r être désastreusbe, nous obligera à imrporter dueq'ngad-ohedaiaxsrn euts
une quarantaine de millions d'hectolitres, qui, 9 20 pour l'Exportation Européenne, au grand profit do la
11·. l'un, représentent la somme très-ronde de 800 m' 0 gicole en génerad. le ombre et la 4ualito

lions.e de'0 ides 'animaux répondent aux, beâôin's dca ;acl dteti -
l Le pix de 20 i, que nous citons ici, peut même 'tus pouvons nous attendre à voir établir cette foire

être dépassé de boauconp.- anrnuellement et p)euit.ètrè monsuiellemenit.-CJourri,-
L'Angleterre, qui importe annuellement, en mo- de St. Nyacmthe.

yenne, 30 millions d'hectolitres, devra, cette année, on
importer beaucoup plus, en raison d'une récolte qui
s'annonce comme trèsmauvaise. L'Espagne et l'Italie
trs-mal partagées aussi, devront acheter beaucoup-
a l'etranger pour complèter leur approvisionnement. 1 A METr '

Enfin.la Belgique, la Hollande et la Suisse, qui kont
dos pays toujours importateurs, le seront d'autant (Suite)
plus cette année que leurs récoltes se présentent Considérations générales sur l'utilité des bons assolements
comme exceptionnellement défectueuses...--Notweau

et sui- les meilleurs moyens de peifectionner notre agri.
- Une assemblée a ou lieu le 30 juillet à Montréal, culture.

a la maitrise de Sa'nt-Pierre, relativement au projet Plusieurs motifs d'un grand intérêt se réunissent
de colonisation du Révd. M. Labelle, curé dc St. Jé- on ce moment pour-élever promptemnent, dans tout 10(

ômno. M. Rochon, avocat de Montréal, dont la com- pays, 'la science des assolements a plus, haut' dgré
pétence en fait de colonisation est de notoriété pu- de perfection.
bliqûe, a donné un entretien trés instructif sur ce qui "Nousvoyons d'une part les heureux et prompt mo-,s rapporte à cette Suvre d'une si grande importance yens'de communicationsqui nous sont ofrerts'aved,
pour la province de Québec. les.autres,ýpanys, tant par la navigation que" par le.

- Nous lisons ce qui suit dans la Gazette d'Otta-, chemins de, fer qui sillonnent les-différents'endroit
iva au sujet de l'élevage. des moutons d-ans le district de notre province.
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D'autre part, la propagation des animaux;de diff'é-
rentes espèces quitrouvent un déboüché si considé-
i'abl'e sur les marchésétrangers mnceesite l'ddmis
eiod de prairieso'nrtißciellcs sanslesquelles il neuf
y avoir dans notreapays d'économie ruraleýessentièlV
]ement bonne, et avec lesquolles ilnopeUt ye n avoir
ion plus de bien nauvise; en exigeantencore on'

assurer une abondante nourrituro verte atix troupeaux
en biver, la tuiire des plaites dont la.raciîe fait le
yrincipal produit'doit nécessairement' étndrele

ombre trop circonscrit ,.resque partoutp de' ég
taux soumis aux giandes cnltur.es.

Enfin l'accroissement rapide d a population, qui
fait que nos' villes:regorgent de bras qui seraient plus
utilement empIdyés i l'a griculture,, neessite uno plU
forte production pour ne pas faire venir de léti:nger
les produits ser vant à l'alimentation et aux vêtements
de notre population, et nous devons en conséquence
faire des efforts pour -etirer de notre, propre;soi la
matière première qu'e réclame la prospérité de nos
manufactures et (le nos arts par la.culture, des plantes
alimentaires, textiles, tinctorialesetc, sans nuire'en,
aucune manière au produit des ecéréales, .qu'eiles
doivent, au contraire assurer et augmenter pales
bonis asolemen.s . . . .

. Heurensement, en plusieurs endroits de notre pays;
on cormence a se pénétrer de cette iinortante véri
té que sans un assolementt judicieuseme niadapté aux
ocironsta nces lcales dans lesque les on setrouve, il
ne peut y. avoir d'agriculture solidé etréellémcntfio.-
rissunte.

On peut avancer maintenant, sans crainto d'être
blâmé, que le premier des arts nt (oit plus 'é re ex-.
clm-ivement, comme autrefois,- le partage des ,dernirer.
des hommes on connaissances utilosiet 1,on reconnaît
encore avec un des meilleurs écrivains de notre siècle,
que "l celui qui parvient A, faire crioître deux épis de

blé ou deux brins d'herbe là où: il n'en croissait
qu'un auparavant, est plus utile à 1h um'înité ot
rend un servico plus ossentiel à son pays, que toas
es politiques du monde entier, réunis,."

On comprend .tellenent'l'importance qu'il ya de
procurer a Pagriculture 1 des cultivateurs instruits
dans leur art qu'on n'a pas hésité à établir dans
notre pays des écoles d'agriculturo subventionnées
par le Gouvernement. N'ous sommes heureux de le
constatir aujoui-d'hui, le Gouvernement de la Pro-
vince de Québec a encore voulu, cette année, récom-
penser les efforts de ces généreux bienfaiteurs de
il'agriculture qui ont' doté notre pays (le semblables
insttutions, en leur accordant un nouvel octroi.,

Lorsque cette question a été agitée la semaio der.
nièi- à la Chambre do l'Assemblée 'Législative, j-
ques voix'discordantesont avancé que les progrès'ob.
tenus par les écoles d'agriculture étaient lents ;'qte
les cultivatours n 'y envoyaient pas leurs enfantset et
que par cönséquent ces itiu itutions -düônientidu-
tile )Quant au r6fus 'dès èultiiviteurs d'y 'oîvofèr 1
leurs ,.r(près enfants,'nous ne' pouvo'ns en dntoï terejI
fait, et c'est un mallieir ; mais nous no 'sàdridnä'en <
trouver la' raison que dans: la 'defiance qi'ils'o 't
contre ces institutions et que nodus devons attribuer* .
aux 'détracteurs d& ces écoles quti s.rencotit'ént
parmi ceux qui seraient le plus a ,nièmeî de 'juget' c
de lepr importance et de leur grande utilité. "

N ú Iâl disons'atve bonheur, le *pl us gran'd nmbra.
dei nos'députésru raux 'Asseñblée hgisl.ative do
.Québec désirent le .naintien deò ôs'éoles d'agiri1t.i
ture.'lles. devrient célpendiinrcevoir uno' plus
large.partgde litreiccordéi .lagriculture afin de
ipexnettie4çelles.cideréaliser.les plans êlabo-és '. 
le;comitéId 1enseignemen t g ole du C6nseil d'Àgri
c.ultur o, .utacelu i ui aiayÔi't à l'écolo d'mgi-
'culturede Ste 1Anh et qui a d^ 'tre soumis àla
considé.taion duyGotvernement; d'un autre còté t1n'
octroi plus considérab'e était à désirer'fin de per.
mettre l'admission d'un plus grand nombre d'é.
lèves. es Jincs.ögens pour lesquels on demande l'ad-
missioni l'acdle,'ýrieultire ;de Ste.Anneo se re-
crutentrndi]aleë parmi les fils de gens de pro-
fesioriàns qui q ippirtiennent.an' commerce, -car. on
comprend actuellement' que 'l'écombrementdes pro-
fession§ et le Peu de chances que l'on rencontre dans
lecominice doivent nous f.aire préférer la vocation
a-iiolé,'si loñ>tient i offrir nos enfants un e-
nii-plius prospère que celui que i'on 1 eut anticiper
d'une profetsion Ct du commerëe.

ous som Ies heureux de le constater ici, M. J. B.
Dupuis; epute de, I slot lors de la discussion qui eut
lieu à 'Assemblée Lýgslative au sujet des écoles d'a
girculture, s'est appuyé sui -e dernier pôint pour con-
vaincre les indifféients, sur l'titlité do nos écoles d'a-
griculture la longuc expérience de ce député on :sgri-
'culthée dorinatîi es paroles 'unegrande valeur lia
con'taté -que les, homes 'de profes-sioin ou ceux, qui
ý'euij nt'eon' icne rie pouvriient faire de leurs
enfa ts des eéultritets amitreoment qu'en les envo-
yant à nos écoles d'nriultèc. Quant aux cultiva.
teurs, dit-il, qui n.ont.pu encore se décider à le f ire,
ils peuvent au inoins' leur fotrniri l'àv.intage d'une
agriculture pratique:sur Idur. prol.re ferme, et pour
ce qiièst'des améliorations à y apporter leurs fils
peuvent! bénéficiér de'ce qu'il voient se pratiquer
sùr les fermes.modèles qui-sq.trouventI dIans'leui' voi-
sinn e'et',quiduîtraient été étab'ies par de. jeunes
gens ayant fréqién té nos écoles d'agriculture.

Nos lecteurs nous pardonneront de nous être écar."
té puour un 'instant de la qustion principale, les as.
solements, afind'uppuyer svr la nécessité do l'ensei-
gnement 'agiéole donné 'dans nos écoles d'agricul-
ture. C'est que nois considérohs ce darnier point
aomme la b.1'è de toutes nos opérations ngi-icoles ;
ear si^ notre agriculture n'a pu encore o:tteindr la
pe fe tion, c'Ùst qu'en' général nos assole»nents sont
lao il nbidié; les prairies etles plantes ou racines

ùàrrqgeres font défa e t par suite les engrais sonit
n 'eti-o s fisammnnt nr.
pas tout le sin qu'il convivnt le ui accorder,t.: t.outes 'quiestiot 'font le sujét d'une étude

pai'ticulire daim les diffjrei ts cours que 'l'on poùn-sûit
dans nos ecolr d'agricultutre, et il con'vient., autant
q'ué¶poshibl d ne pas priverlusieunes gene qui'se
dostinent a l'agriculture de l'avantage d':uister à
os'differents cour'safin de s'initier à tous les secrets
l'une bonno'culture.

u dóns.dôncqt'ilt est une vérité bien reconnue
joird'iuI, c'e que notrégriculture ne poil étre

þromptement et solidermeflt éiovée þartout au derié
d'~éiorationqu'elle e.st susceptible d'atteindre que
pir là perfectionnement des ussoleients et des procédés
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de cultre.
agriculturo,. cet a qe l'on egd juste titre

comnme fa base la' plus solide dè fa prospérité des e
pi' étle plus teru atpui de leur fo-ee' ce qi
devieut reellemenutele'lipe de -vie.' do tôus les

états, en assuriant une nombreuse ut *;iu'rusG j
pulation n' 9 rvant1a pureté de ses 'mieuis en
fruantenànL par i' so indépendae et on foiu-nissint
abondamment aenauattiè a icnfïucl
touis les arts industriels' ds alimeJtutirés dc leir
propre Foi; cet art lr eellenu' no peutòteap
puy4îolidementqti.sur die bons. assoletnents.

Mais il Énît'le dire hattement, faute de onait re
les'vrais pri ncipet. qui doi verint'résidr aux ràtatious
de culttue, la terre par*son trop .graid épii eilt,
est constamment à l'état de souffrûnce comme re-
mède, le plus souvent on a recours à uin culturi dis-
jeidieuse et malpropre, plus .vide que ison ne'é
dont 'l i-éstiltat inévitable.est' I'èp Yismint comi p
de la terre et -la -uina des nonveaux eultivatcurs qui
l'ont malti-aitée

Nous avonsdjà reconnu que l'objet que' toit cu -
tivateur raisonnable doit se proposer e entreprenant
une -administratioh rurale, c'est d'obtenir. col stam-
ment lea produit net le plus élevé des champs sôiunis
a la ulture Pour ari-iver a ce résultat, il stind is-
pensable que ' assolementqu'il adopte, se.tronye ctou-
joursern rapport exact avec les circonstances, avala
geusesqui l'entourent, et que sa terre se maitienine
toujnurs, aussi, dans.un état progressif d'amélioration.

L'asEolement doit par conséquent être changé ou'
modifié, suivant les altérations plus ou ioins' consi-
dérablesg qe la position locale du cultivateur éprouve,
et il doit l'être surtout d'après les espèces, les r:aces et L
le nombre d'aniimaux qu'il se proposo d'élever. de
nourrir, d'engraigser, ainsi que d'après lés relations
manufacturièues et commerciales qu'-i peut avoir en
vue.,

Quoique la meille;,re manière d'assoler les champs
cen alternant la culture, soit une question asscz C.om-
p iquée, soumise à une multitude de. cas partclibers.
auxqulels elle est' nécessairement subordonnée, quoi,
qu'on ne puisse pas établir de règle fixe et invariable
sur l'ordre de succession des plantes dans le -nime1
champ, parce que les'nuances très-variées des sols, des d
expositions et des situations, ainsi que les disposi-
tions particulières des saisons, l'influence dit elimt,
les besoins et les convenances, doivent être' consulté. t
avant tout ; q:oiqu'e nous soyons bien 'éloignés on-
core d'être parvenus au peiiectioniement des pra- s
tiques agricoles, sur lesquelles il reste beauconp:de 
découvertes à faire et d'incertitudes a fixer; enfin
quoiqu'en économie rurale, comme en toute autre
science exacte, la manière la plus sûre de procéder 1
consiste à iiiterroger la nature, a rassembler les' fa its
bien constatés et a les comparer entre eux, en les
classant le plus méthodiquement possible, en atten-
dant que l'art soit mûr pour la science ,cette ques
tion peit cependant, dan. l'état actuel de.nos connais-,
sandesi. être soumise'à quelquesiýrincipes'généraú x,
susceptiblez, éomme tous les autres, des niodifications f
et des excéptions même néôessitéeå parl's cir'ois- qi
tances. o

N'oublions jamais qou les faits"eï agriculturosont i
pour l'e cultivateur 'intelligent d'utiles'avertissinentà 'd

peintre 1ù bile :s prii 'lbs 'bnut't s i l p
ysug ci 'ontemplnt les objets variés que la an
tkrdof ire A sa viie plein dus idées brillaùtOegoll&

Ssurgò-en t il cherche à les rendre le plus exacte
nNr posiile surofn table: u sa ss'astreird i r
îmitnitn i-igouieuse; it. C'est riki que das tua

arts on parvient. qiuqeofi srpssse e dèleses
N'iublion. pas non p lis que l 1 rconX e l'qlu bIle

u'la plus bondante i'est pa totijou e plus p
tabe au cultivateur ; qu .la meilleuio pour lui' !st
cellequi, cn dorniòro analyse,, lui laisse le psde
produit. réel" et que toute agriculture luxe peut

en. quelques cédules arnateurs, qu'il faut
distinguer des connaisseurs, mais qi 'lle ne peut ja-
mas convenir aux veritabes cultivateurs quidoivert
toujours comparer igouIreusement I lepense avec l
bénéfice certain, et ne pas se lcsser seduu par une
trompeuse apparence. Cettovérité nous rappelle na
turellement ce prée pte do Caton I:l est ausst n-
,sbi- de troj ben culti ver q C!l est uti .e de le bien faire

Nous observerons encore que la brivetel et la te-
neur· m me de baux pàar des, terres coifiées a d .
Tonie toasi que irence des boetoins'd'a ri 't
la fréqIo lice: du (lél)ordeëineiut des eaux dans cet tains
oidrôit., et plusieuis autrecanises' qn'i lserait ti)
lot' l'éinémêer ici' ayprtent quelquiefois des ob's
taclos insu rnontables à l'adoption d'ässoleerl' tsou'
cou'lut r&Ï,icie t régul ers conmm iu si'
l',eeoivc fécoudité du sôl 'én l'abondance "dsn
trait; niis ces ciýèôistsnCe- ne peivn atténuer en
uucunîe . .i"e rla solidité des 'priicipes qüi doivènt

to .jours éclairer la marche diu cultivateur, 'sur tout
sur les terres ,pei fertiles rtuirellement oul artificie
ement, et lorsqu'il ne se troveo pas'soumI ilu
ec découragante (tes obstacles cités plus haut.

(A suivre.)

Des Chsvaux vie.eux.

'étude du 1e ctòr ds chevaux vicieux est poii
e moins aussi utoil que l'examen du leurs formes ex-
érieni·es, car un cheval do clctive apparOnce pourra
ien ète d'u 'très-bon service, tandis qu!u liel
'un très-' ra nd'prix n'en peut quelqueobis rendreau.-
un s'il'a dans lô caatòre (les défatits essentiels que
on -ne -sachu pas corriger.
Do mêm e qu'un institutour parvient, à force de pa-

once, aimaitriser l'écolier le plus indocilo, de meme
îiS, nest-il point de cehoval, tbllenient vicieux qu'il
oit, dont. un habile conductour no puisse venii à
otit. Mais il faut pour Cela s'appliqu r à connaitre
's mers, le caractère, l'instinct de cet animal.; car
n hommo qui ne possède point cett, connaissance,
oi d;eo'rrigor le Cheval le moins'vicieix fini a par
airle unO îosse d'un ecellent.cheval.
Les défauts les plus ordinairäAdu cheval sont d'être

aresseux, liele, timide, colère, impatien.t, malin,.
'mbragenîx, îétif, vicieux, rési t nt au fouet, etc.
La paresse provient souvent d'une constitution
ibl et molle,. mnîis des coups de fouet paiviennent
uelqiuefouis A la dissiper. 'Ios chevaux paresseux sont
n'g:enéral mélancoliques.
'Laiiité d'uin Cheval igo neu dOuco r
e la r't'e sôn coinducteur, .
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d -polionnri rond un chovaI peu propre à être hauteur dI sol, pour que les poules puissent dormir -
dà0fouet. Q t coe 1dinniemnu,t sous les coups dessus. On sait qûe cet oiseau donestique dort pier-d ];et. r a' aux chevaux naturellement lhoes, ehé sur une patte, tandisquel'autre est repliée sous
parti. ue on parvienne jamais à n tirer aucun son.corps. Dans cette position il reste en équibbre,

,. mais il le garde mal ,si la traverse est ronde et lisseiipatùnee rend le cleval arIdent, fougueux, prêt parce que la poule no-plie. pas ses ongles et ne peutctot ñ.en trprendre :' ceux de ce caractère sont diffi- pas embrasser les traverses rondes. Pour éviter cetdelle tmam* , mais avec de la douceur et beaucoup inconvénient, il est donc nécessaire de donnr' unede patience, on parvient a les naitriser et à on faire certaine grosseur aux perches du juchoir, et elles sedontra .cons chevaux.- Il ne faut ni les brusquer ni les ront convenablement construites avec des. pièces deLon ci bois équarris mais un peu arrondies à leurs angles su-
Len ceva colle e offense de la moindre correction, périeurs. Leur disposition dans pn poulailler n'esteten nserve la rancune pendant longtemps. Il doit point uue chose indifférente à connaître, car c'est surêtre siondit avec ménagement, mais avec fermeté, la quantité de juchoirs que l'on peut y placer pluscnr asi il, ce et qu il sente qu'on le craint, il de- commodément, que l'on juge le nombre de volailleson qu'il peut-contemr.'Le cheval ombrageux est d'autant plus dangereux, En effet, la destination principale d'un poulailler

qu'il fi (les pirouettes et sauts (le côté du moment étant (le loger sainement pendant la nuit toutes les
OÙ l'oes s'y attend le noins. Il ne faut pas brusquer volailles d'une basse cour, il aura des dimensions suf-ces te i hevux, mais les caresser, k-s flatter de fisantes lorsque la longu our développée des juehoirsls'faron on les rapprochant doucement (le l'objet qui dont il sera assez grand pour que chaque'volailleles effiîrou&î,a ;"les chevaux que l'on brutalise sont puisse y trouver une place ; et l'on sait qu'une pouleLour la plupart ombr:geux. en dormant tient le juchoir sur une lareur 'd'ei-'L' d.cleva malin est traître et rusé. Souvent il est ron cinq à six pouces.très-docile on apparence ; mais lorsqu'il n'a plus la On place ordinairement les porches du Juchoirsritinite du' elimîent, il ,.e révolte et se défend avec dans le sens de la largeur du poulailler, et ou.enopnirletreté: on voit (les chevaux de cette sorte rote- scelle les extrémités dans les murs. Eiles y sont po-nis leuro lbees et refuser leo service par pure manu- sées ou de niveau ou en échelons, et à une certainevaise'voloîîté. C défint demande de vigoureuses cor- élévation-au-dessus d u'plancher. Cet usage est défec-revai et 'tes ser vices compliqués qui, forçant le tueux, en ce que les poules n'ont pas assez d'aisanceplevmà prêter sans ces>e attention, ne lui laissent pour monter dans- les nids, et qu'il rend très-incom-

tps c combiner ses m:iices. mode nettoiement du poulailler.Le chezal relif 'obatinie à ne pas bouger de place Voici une forme de juchoir que nous croyons pré-quad il et dans ses moments de caprice, et n'obéit férable à tous égards. ils sont établis sur chevalets etni la bride ni aux coups du fouet. C'est ici qu'il placés )aral!lelnent et en échelons sur chaque facefrêt redoubele de patience et de fermeté. Ce vice est du poulailler, de manière quel les poules peuvent y'faéquct a iez le chevaux qui l'on a passé trop die arriver du dehors, et parvenir jusq: e dans les nidsfantaisies, ou qui ont été b s ans raison ni cliser- sans être obligées,de prendre un vol. Chaque rangée
fLef et.' est isolée do l'autre, en sorte que l'on petsans ueunLe cheval vicicux n a aucun attachement pour celui embarras les sortir du local pour les laver ou les bros-quile o il rue et mord toutes les fois qu'il en soi-, et nettoyer ensuite aisément le poulailler.tro ve l'oLc:sion. Ce n'est qu'avec beaucoup de peine Le premier rang se place à un pied à poil près dIoset avec des coups de fouet ppliqués a propos qu'on murs, le second qui sert d'échelon au premier à 8,urt quelquefois a corriger les chevaux vicieux. pouces de celui-ci, et ainsi de suite. Par cette dlispo.treste, ce dèflit est souvent le résultat ées mauvais sition, on peut approcher des nids sans obstacles pourtraitements us que l'effet d'un caricter naturelle- y prendre les oufs, et le. milieu du poulailler restement mauvais. libre et n'est point encombré par la fiente des poules.On ne saurait trop rappeler aux propriétaires de Ainsi, pour procur. erquatre rangs de juehoirs à unchevaux que l'éducation (le ce préeen ux animal de. poulailler, et laisser dans son milieu un'espace libreMande bc-auenp de douceur, le patience, d'habitude, de six pieds pour la coimodité,du service et la salu-mais 'i même temîps le foi meté ; q u'un cheval a as. brité du local, il faudra lui donner dot.ze pieds de lar-rez d'intelligence pour conserver le souvenir (les bons gour ; et si on lui prxoeure une longueu- de vingtetos mauvais tr:siteients ; qdi'une punition injuste pieds, ce poulailler pourra contenir environ cent cin.ti sévère, ou appliquée mal a propos, produit un ef. quante volailles.- (A suivre.)fet tout diterent do celui qu'on en attend ; enfin, queles' meilleurs chevaux se perdent promptement, etque ceux qui sont naturellement vicieux le de- (Apeiue.)

viennent davantage s'ils sont brutalisés, forcés detravail, ou confiés r des gens incapables ( les gou- Police ct travail des al'cilles.ver ner.
A.ux approches du printemps, elles nettoient leurs'-Construction d'un poulailler. ruches, emportent les. couvains avortés, et les mou-

ches mortes, qui sont quelquefois en grand nopmbre
sur le tablier ; rognent et étent aux gâteaux tout cu

Des julcoirs.-On appel le ainsi les barrs trinsver- qui est moisi,, eorompu, -ou trop sec pour contenirsaloè que l'on place daÏfiýun poulailler à une certaine du couvain, du, miel oud.e la. mnatière" à'-t e''le
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r iuche, ,i nos' amasse• Pour ces raisons et pour suppléer t lamain-'oeuvre, l'agro-

'emportent horsde le o . pu u y a somne a demandd fla mécanique ces iaichines connexes qui

point de 'salété ni 'de pourriture ; et comme le goI- .r n îrriv'r -N d'excellents résultats..La sience s'est

dron qu'ort, ,r.onmo, propolis, qui leur sert a garnir emupressétb de venir au secomrs îde Pagrinture,dans lem di-

e dedans de leurs ruches, età dbôucir lés revases verses optrâtiois di fa ,d iae, d teg'mrse

et, les pttsovruerndsouvent un 'mauvais. de la rentr6e du foin'-. il nle tient;pu qn' U: li i profiter.

et ts o v rt , ples et en m ettent Cependant. algró leur utilté, ces n
lpe a i hiverelle es8t0týqýCé glt - • dire, sont ii«.tmal vs p un gra n r ce il* ,r, prix

(e plus frais; en uu' mot; ellesôtente qui n'et pomt dir, om ar cnsgra tone. Lo uateur, enmo

mVain, miel matiòre à cire et bon . . y, qui n'a pas le nombre dle bras sniant puur fnre sa r6-

:Iuit euur ruches bien nettoyées et preparées, colte dans les conditions voulne.<, fait certamement an man:

elles uttn , e r haor rép >aer 'les pertes de vais calcul, n agissant d ela sorte ; il pe d e uco p pl ui

lhie v lnts so ent d'abord o qu'il ne gagne par sa fausse éeononie. ' j -

'i Mais, suppo.sons que la main-euvre soit â la dispôsitimn

aux provisionls. . ' ~d'un ciltivateur, n'est-il pas tonours dang son intérôtd'éeo;

L'amour du travail est si grand p'rmi les abeilles nomiser le plus de temps possible et'dinuer ses laeurs

que tolites soJU'tocoupée- suivarit le hasard oul'occa- sans pour cela faire de graindes d6enses.

Sion elles tunt ou chassent les pare.seaIses ; les vieil- La seule' disposition des fenils, pareemple; peut permttre

les, ao n l e s s è.P ùisées et les ailes froissées et de sa v r, dans nnoej ourée, a ec le nni înobre< 'i n sp ,

trayan se t l etirent ésouv t dlles-mms pour trois fois puis de foin que par la mnétlo.lë ordinairenîît ei-L
allraînonti rs ertsuhe d'el-mmesporployée. Généralement le foin est déchargó par de:petites'on-

'ller mourir ors, de la'ruche. vertures pratiquées dans le mur, sur illentretoise dit batitm.nt.:

11,S rposn i opratolifort len)te, qui îîcsil 1i inbre *do pluseaci phis
aLe valides ne se reposent que la nuit et pendant opSration-

le mn ivais te.'ps. Leur manière de se reposer est de considérable de bras, .1 mesure que le fet.seplit,jsans

e i .n a pelotD O- e1 orma' dev t irlande, atta- compter la chaleur sffocante qu'on est obligé de.siuporter
ste . gra on sus d'un travail pénible. Pourtant il est bien facile de faire

iées >ar les pattes les uinos aiux autres. ldisparaître ces inconvénients: Il s'agit sualement de faire

uelqifO s. elles portent. de si pesants fardeaux, une montée pour etrer les charges, das le grenier : foîn.

qu'elles périssent sous la habrzze ; et quand elles n'ot Bon nombre de fenns e sont porviene; une costrction'd

qu'Ill(e fllés pn suvont chercher ce genre est si peu dispenlicuse et surtout 'si 'utile q'of ile-

yint fienrs auprès ell e o vrait la rencontrer partout. Ceux qui s'e servit la préfbre'nt

jsq trs ou quatreleue4, mome au delà, ce qu on à la fourche a1 Clval ui ne fait pas déchargerpîrs prd'pte-

.econnt poussières de fleurs très-éloignées qu'on mîent et qui ne lonctionnle réellement bien qne lorsque le foin

leurvit quelufois apporter dans la ruche. Los est log. L fitudraittrois, qate et mûlue Cinq personnes:

les ot n bon pturag les unes y recueil- :ir le mode ordinaire, doux sulient eut -f.t linmme ravai
u'ellesonttrouvé l u y e- tans trois fois uoins de temps, et ave,moins de'fatigue.. "

lent la mi itière à cire, les autres le miel,qQat ce gni regarle la cinstructin le lamontée, tons

it .dposer ensuite dan's les magasins communs, les Cnltivateurs peuvent la raire dc leurs proipres.miaiius, pour

apr s p * ris sui isa m nent pour l ai nourriture, la ban e i mitié n mi s. Elle d it se com poser d' une,' née , .

t relles y sont jusqu'à ce qu'il n'y ait Plus rien à semblablo à celle d'un pont, on bois, puis d'un pav6.sIipper-

pe lndroe p ontr jles as quccea fasse to t il la leur t6 par dles la'bourdes dont t'exmtruité supérieure repose ur
r p e e cl f t t tii chatelet adossé auii mur et l'extrémit6inérieu r, s;r l.i ciée.

i 'ju fruit. L'ouvertmno ;écessaire pour entrer dans le grenir,pentet

niau ,i n'ont point été aux 'flers, vont chercher faite au pignon ou sur le toit. Daiv4 tons.les' edk, 'hir'la libr

ll qi. n dc ou ) pour attacher les circulation des voitures, il f.ai nulre disparaître les îî.ires
in propos.epece.de ce, lges gros qui pourraient nuire. On les raaici ., dles ouirbesqi

rYon ,odrolner la ruche, et entourer es bie assnjetties rendent le biment, 'r . solide.Comme o

ra.ctos qu'elles ne peiven t porter dehors apres le.s pentlhin le croire, la luigienr au la uinotée ïlnde la u-
n.ic tès, ' cops d'aiguillons, comne limaces et co- tour de la grange. Rfgle générale, c.inq is la' huûij:rd.

limaçons, qui se formoept'd as les"ruches : elles les îla niînClinó d Inni0e unie honte doucesir la loug uie r.d lauo ni-
lnaçLîftuos, gul t se ii dire, de que, 'ils t6e; et un cheval on elu bleien n'prouve aucune .dilient6

emauotporais¾ edepurqetl orqule pour parVenlir a1U. fenlil a1veCU.des Charges3 ordIIiairS.

viennent à se corrompre, ils n'empuantissent la ruche. .

Ces pouîrvoyeuses'reviennent avec leurs récoltes au

bîout d'une hieure3 ou doeux:; 6îte iy 'retournient pl1 er)_____________i
ot dan e re suivant leurs forcés, le temps et Culture de la lucerne dans la Province de Québec.

idiýtaco du lieu où elles vont chercher leurs provi-
1 idistace utren.).. ' ' 'M. Romne3 Stepl ms, de St. Lambert, Montréal, tuait il

by a quelques jours M. l'écrivaint do la Monutreal Garctequ'il a

Econom'e du.' temps pendant la récolte du foin. fit la premlièire récolte de sa liicerine liîmli, le 2 jîiii deriier,.
Quoique cette luccrne cit îonlort par le manquîe d'plutie dtel

A î ets déjà donnés sons le titre de li fenèaison, puis sa lovée jusquà itine île a flanchaisonu, les' tiges

Auici le coreeieimeinqt j suivont so avaient atteint pour lae luart d pux pieds Cinq polices dto

imoîlcroyons utile d publier uiantour. M. Stehlienus, dans iie mlme saison a réalisé' jnsip'
nous er yr un Jeune cutivtu eSe bed quatre récoltes sur lu mêe terrain. Ent Angleterreo ass .z soit-

(le quoiqu'il suit. n pul tard de mettre cn pra- veut, on obtient jusin'A six récoltes. Nousa'ons souvent cn-

diqe, aouras.Qoiu'tile stt s esq' - trtenu nos lecteurt., sur les avaniages dce précieux ourrage ;
itici, pour lat sitison actuelle, toutes les qugsiosg'il re- ,t en eedn notfi 'ei rie x :ce) andat e-

C' nà andle, on ponrracii tirer avautage poir l'année prochaine coûte d'eu faire l'expérience sui une petite parto < 'n champ.

Voici ce qu'écrit notre jeue agriculteur
Du toits les tr10àauiC s itupls li récolte dii1 foin est coi tai-
Deetn esi q i deyiale le nîtus ad'ctivité et d'ordre. D'i- Couvent de'St::. Anne de la Pocatière.

bn i lea c up sitil île n s pr iries est telle, géuéralem ent, - ' •

Ilela.1iuai.Ition dis plantes dinantes s' ait' à pe r Ou nous prie d'annoncor qu1îe la rentrée des élèves-pension..

a'oguulpirtt'iit ; et, Contilu il lait lpie'dui in temîps plréeip,
in c rtrut et oitntre il ntoi. iteln s avetues nires de cette importante institution anira lieu le 4'septembro

férîeités que mnts avons pouvanrt oicnsionner, des pertes col- prochain. Nous attirons P'attenition de nos lecteura sur le pro,îý
qulu t s l i a lité t. <Su m6ni lat qiiuititó des fourraigui pectus di cours classique enseigió'de ce convent, uinsi tIl i1q

linîo' te di les prvenir, 'ni quequeu sorte,. par la pronip- pix de pension, etc., que nous publious sur '.trpag,
tulle des må9uY e
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choses et autres.' PRSPEcTÙSI DUCOtRS CLASSIQUE
aJ<nufacIure.je..ucre de 1cuerates rins lcs con ons dc 11'D

ù,tE D suit le pro L t DE STE. ANÙ > OC ATIÈ
geu d'sse :anfte esti de c reiet ibl fir es 1. e d n-luts iócessairs pour ssre *ile u d'i leu asit de Convent de Ste Anne de la Pocatière, situé 75 illesc re d ce b et er ies dnr s u le enf s d e E at.lin N f o a v oï s aIm d é Q u éb oc fou d é ,u 1 862, st a d mira b lo n e ti tn é s

p n e, conumr6e-e qr es c ette C:i st e m l s e shè lI ieôtenau élevé, lune petite distance*du fleuve St url e lveu Cett nb ndane tinilie' n s e í dtons, et un emiin mille d o la Gare du clheinii de fer i Grand Tronctnt re t r e llre trcea i s a i me an s'ion." toi l l're ie avantages de la salbitó la plus parfait . Les sa
p]ilasIý lus superbes ýqui *":.v*a - i.4i.. .i..:,...Le comniierce a m.itilli niee mtao Ael oti fle pas ei eon li

- Leconniece 'aîin:îx entre le; Caîî lit et l'1 'eer bel uotgie qui enl est à qîî.qe 'pa. t-on ln'des Bit esdevient de pîus en pluss coisi<16 ble. Toutes les emins l es phis itto e et les plus agréables de la côte sud du.s'en expódie ds coîtaies. On compte dams la Provincée l'On. Sart-Lurent.
tartoVinigt-sept xport:a euîs qli s'occuport e nctsieeu t de llo rnoralece genre de conîîrnerce. Noil seuilement pour Pavenir on devrn tient le preiier rang dans léducation des jeunes Perisoieenvoyer des alinaux grs, muais on c ropos d'envoyer par qui fréquentent ,ettô inîutit adtioes.lqàteamners du bl-6tnill mugfire (fil devra ot ng-isIý e s:nels èesr öe oórdmm béai mniir , do>r ci AI- ls lavii Drcçrie %'oi 0 S.ounuss :I ispetonde la tDirectrice.
MJîfcolte danîs lesicoma (aifc a < M ice ef.lfIskiomy .- Nous - La sant des élves stponrlaDirectice l'objet i tendres:Jéon c d ns Cc'eordl le Ahiéce p d: ollicitude. Lorsqu'elles sont îMalades, le decin est appelé o;

rouis dans la concorde ."1 L:i récolte p)iouit' Lt-trei aboîîalaîttc, parenitseaî sont iîflorinés liiiiiuédi-ntenient.dans ces deux comltés. Les nouvelles qie nous receeons rdes paroisses du haut dle ces conités soit les plus ifvornbles Jnstruefion.-Le cotrs d'études est de six ans.
nt qu'nax Laroisses qui l.tgent le finve tout lirt bode Les tièrenseigné sont la Luetre courante t raisodans la qu11.lité et la quantité. Lai récolte des patatstern n n6e;la Calligraphie, la Grammaire, la Géographie, l'Hsosile double d-s aniées précéde ites. Lne nouche i potces nl': pas: PA iitiq i.* la Tenue des Livres (on at ti si e or.fnit autarit le doninges que Par le passé. t rtieudorble), la Littérature, des exercices de Narration etS <le corr sponîdanîlce faimlière, lTioisé et PAlgèbre.-oASe cups debté de de 10 i nt a rae < mnies m ihres, excepté PAlgèbre, s'enseignILni enl auMvoir. dls' chaînj'ps (le hlé6-d'Jndcl de 10 à 12. airpenîts, et desi I clîi,chanIps de 3 à 4 ai pent. lillice certain te eilen trie 4t <le r 'o' ll'amour du travail (les habit ants de cette paroisse.-Gade <e Obserriahins.-Tous' ls 'trois nlois les élèves reço tn

ollele. lletmn qui est transmis aux paLrents.
condlions. Les pai3'ciaeiit se alont par trimestre et d'a-'-L'pizotie(le la Sibéi.' viei.t'ide ile dédarer parmi es -v:înce.anjimaux du district de St. Peterbour e es 1 prfets dmu dlis- Ponr':unétrict infesté ont pris:dc sime s poir eipuêchelir la nalidie îd Peusion eiustmition..........................0,00se * propager.. Les statistiques dbu 1877 unusn iiont.rent 212,000 Lit et amitreon-----. ---.-.-. ---... 0,bestiiix et 23,630 chevauix nort de la Peste, cette aiiiée là, 4ritre seule di- .. .00dansré quale anedpreret1d1PmieL1 lit.... .......... ...------ 2.00dansqilamîte (lprte tide l'emipire. ' Lîes livres et autres eifets classiques peuvent être fournis

,Une maildie vient de se déclarer parii la race plrcine j par les parents:ou par P.Institution A des prix-Modérés.
W ipieg et ses e'nvro:s. L'aniiiial attint de celt maladie S<int payés à part, pour l'annéeeurt' ordinairem n itine couple d'heure. P ui, ninge le l'instruient et leçons ..... ;.. $15.00Mari minniii1în, usage et leçons10.00

'O lit gue le Gonverrnmnt dola Piissanc di Caua Blise du linge.... ---... . . 06.00luration de la périnle (le prohibition contle l'iuiportatrion Gouîne. -p0tIî les et fêtes le costume <les. élèvesdes animaux, cette proibitini devant, durersi(squ'nis le est noir;ýei été etle-4 mtent un chapeau le cstPaille bdeui éèestembre pchain, ne se piîl îos ade la i'ieiveler. garniubleue. Lt. jours ordinaires, elles ne sont assujéties
* -- Une nouvelle vairaió £'oiseanx vient le s'abaître sur le acite règle pdor le costue.Michig un et dévore les chrysuonièles a patates avec vidité. " laqî;e élèvc dloit apporter :

_I rcutea i ourchette, cuillers gobelet ou 1 verre àb 2re ~ ssiettese
RECETTMi ES roir, pot-à-ean, bassin, savon, Pignes et brosses.

coliver't des Soeurs (le la Charité,L'ognon che le c/-val, moyen cural Ste. Anie d la Pocatière, 1879
*L7ion est nue grosseur qui viîit entre la mill et le etit TERRE A VENDRE A GRAND SACRIFICEpie, 'o tt.je <le l'es dmu l <ont laîîî lic nava' e.st.ie

venue conve-x.Une niltivaiLse ferilure, u reste <k3 fourbure ouinii ILertrisisur peuvent cia être la cauise. Une lernire à pro- $500.00 seulem ent ! ! !ximii té le cette mnalade est le seul rmnlile Quel <ies noteur
vétériuniris coiseil!ient cepeida:.nt de de.soer le cheval 'E A TE FLAVIE sur le bord du fleuve Saint-Laurent, àuever 'P'ognon avec muae *Ueile dle siiage. et d ruiser la . toux îmilles <le PEglise, trois inilles de la Stationm ducn comme å lui cheval nouivelleiaentdessill . Siyivai ii de. er, quatro ilies duIgrand chantier <le Métis, et cliy-nt.svóraire l est prólerable dlu lii Inlettre lun fb!r consý iinit ilieu dle Rmsk.Cette terre Wbsd deu relâ uvert et bonlié à l'did île la: tîmîneîr; dams ce ens, il iit lan.nte le Profondeur ; les deux tiers en culture et la resteavoir soin le parer t'rès-ldgerenmeoi la cuie en cet emli. <a bois, avee grange, etc. ; chemini sur le bord diu llenvo ; vuoingniicqtie ; clair des taxes d'Eglise ; quautités de bois, devamrecli etle pîoissomns (ca pelanî) abondent et tarissent sur le ri-ýPoa.z, 'maladie pédicuelairc, poiffllotb,'mictid clic: le têail. vaîgge â l'époque (le seimenices. Le varech et le puisson sont desPme ri n e ,x fu aer i les jirditns à taltates (saîblePourr<anèdeluîez qudn ii 1iiii~îe Iieirie diîogria<s.e iiec> :onu e < lrf liiti et, nais frais Imi eaîaplaeîicuei te. ,'de pore, et In cinquimiee t:ibae å priser; pêtris.e le lout cn Coulitions <le vente M.lrnD. TS'ndrsemmiabhoe et .rotez-en îniia unc ou plmsieurs fois, selonn RENUFJpropriétaire i' Troi.-Pistultss .u Pmr Uplulis ou ni. oimîs grmi<ule i e h nts. ORGESP TER, der, ou sur leu lieux
L'huileetPesetérélmntii,îao t s<uivîunt été enpîloylesavec succès. 'Voit:i conîmineit on ci fait uag: V'rlnez.uni dóé- d NOS Nn luird de térólnutIi hine que.vous mêlez A une chopne <lie &B ON É ÎLWotive cii autie hiii douce; reimiuez le tout ensmutble. et fric- J retardatairosiunnez avec uom toutès les Parties ponilleuôe.


